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i l'heure où paraîtront ces lienes il est 
nrobtvbl» qa'nne reprise du travail aura i 
Iiw> à l'usine de MM. Mulat.n n'Tes. Ea effet, 
* U-joi te de plusieurs entrevuei enire ces der-
man et les delegueg p é m a , un accord i , t 
intervenu poar le travail des teinturier» sur piè
ce»: ceux-ci obtenant certains avantages. 

B i sorte que les ouvriers de cette catégorie 
«intégreront vraisemblablement M»rs ateliers fe 
in«*»nmardi. En rc <|ui concerne les teinturiers 
m* eoMveanjc, l'arrangement H était i 
d m i t i f lundi après-midi entre les parties. Mai» 
« y •> lien d'espérer que, l'entente ne saurait tar 
™ f » exister. Ces ouvrieirs suivront alors de 
«roite l'exemple des autre*. 
( ^ A v » c la reprise du travail à IVtatilimilllllI d» 
« M . Mulaton, pourrait bien cesser près haine-
ment la gr'>ve dans les autres teintureries en 
«Aômssjre a, Hem et Annappes. car les revendica
tions ouvrières étaient à peu près les mêmes per 
t o o i et patrons et ouvriers n'agissent, assez p'-
frolsèranent. qu'après entente avec leurs syndi
cat* respectifs. 

A F O R E S T 

Au tMwge de M M . J o u r » et Lcrouller 

La situation n'est pas chançéo depuis samedi 
bien qu'une entrevue, entre les patrons et les 
ouvriers, ait eu lien lundi matin; car cet entre
tien- n » r n , donné de résultat. 

On ne peut donc prévoir, dès à présent, quelles 

REVUE ÉCONOMIQUE 
La siiuatioa laiaiure au Allamagna 

[De notre cotre^tondant parttrvlter) 
Le 28 mai. 

D e p u i s la clôture des enchères de Londres 
(où les prédict ions c e notre dernier article 
avaient été réa l i s tes ) un certain ca lme s'est 
mani fe s t é sur notre marché. B ien qu'on ne 
s'attende nul lement à une b a i s s e d e s prix et 
qu'il v ait assez de g e n s qui e scomptent 
m ê m e une certaine h a u s s e pour les moi s 
prochains , on s 'abst ient g é n é r a l e m e n t 

d 'achats spéculat i fs et n 'achète qu'à fur e t 
mesure des beso ins urgent s . L' industr ie du 
p e i g n é cont inue d'être bien a l imentée d'an
c i e n n e s c o m m a n d e s , m a i s on peut constater 
un ra lent i ssement dans l 'arrivée de nouve l les 
c o m m i s s i o n s . L a s i tuat ion de la filature du 
cardé s'e=t amél iorée , on se plaint cependant 
partout des prix de vente la i ssant peu cui pas 
de profit. 

11 n'y a aucun c h a n g e m e n t à s igna ler sur le 
marché de pe ignés . Les qual i tés fines et croi-
sées-t ines sont favorisées . L e s la ines c o m m u 
nes dont les cours avaient subi m o i n s de 
fluctations sur le marché a l l emand qu'à Brad-
forJ, sont d'une d e m a n d e régul ière à des 
prix i n c h a n g é s . 

Kn laines de provenance d'outre-mer la 
plupart des affaires se traitent e n la ines du 
Cap. l ' e s transact ions act ives ont e u l ieu en 
laines du pays , a u s - i bien en brut qu 'en la
vées-à-fond, m a l g r é les prix assez é levés . Les 
qualités supérieures des déchets de la ine sont 
d'une bonne d e m a n d e et les prix e n ont pu 
avancer. 

On - o c c u p e beaucoup en ce m o m e n t des 
co lonia les intéressant l ' industrie 

textile en A l l e m a g n e . Après le d iscours élo
quent prononcé par le minis tre des co lon ie s , 
M. Dernburg , il y a quelque t emps , dans le
quel il déve loppa ses protêts pour la culture 
du coton clans n o s co lonnes sud-afr ica ines ,on 
s ' intéresse actue l lement à la ques t ion de 
l 'é levage du mouton dans la co lon ie a l l eman
de de l 'Est-africain. On y établira des station» 
tiour obtenir d e s expér i ences conc luantes . 

H. M. 
.a*» 

Société do Géographio do Lille 
h". Comi té d 'Ktudes . d a n s sa s éance d u 

20 mai ioK>. a fixé au jeudi 16 juin, les con
cours de g é o g r a p h i e . 

Les inscript ions seront reçues jusqu'au to 
juin inclus , à Li l ie , au s i è g e de la Soc ié té , 
116, rue de l 'Hôpital Mi l i ta i re ; à Roubaix , 
chez -M. Cléty, 40, rue S a i n t - G e o r g e s ; à 
Tourco ing , chez M. Pet i t -Leduc , 78, rue | 
I.ouis-1 1 

La Société de G é o g r a p h i e de Li l l e , or
g a n i s e p"ur le leudi 2 ju in , une excurs ion à 

«ur-Helpe (v is i tes industr ie l l e s ) . 
Les inscript ions =on; reçues au s i è g e de la 

Société . 

I a » E 1 3 M I » H . T J I « T T 
C'est un emprunt qu'on fait a l'art, 
Quand on se barbouil le de fard ; 
C'es: de la beauté qu'on achète , 
Quand au C o n g o l'on fait toi lette . 
Yvy Callos , au Savonnier Victor Val t t i er . 

873obd 

Aujourd'hui, mardi, 31 mai: 
SerW. Intt.- i h. | ; i m f l i i 7 h. 5!. 
AujornnTkm: <irmirr quartier d> la lune. 
Aujourd'hui: île Perrine; demain: St fortuné. 

La Xe Fête Annuelle'du Tir Français 
ROPHAIX 1910. — 8 iv 27 j r w 

U N M É C È N E D U TIR 
M. C U Y D E MASSIAC 

L'un des vice-présidents d'honneur de la 
X" Fête annuelle du T i r Français 

L'une des plus nobles prérogat ives du rôle 
parfois ingrat de publici.ste, c'est la possibil ité 
de placer en pleine lumière les méri tes ou les 
ta lents dos hommes de cœur qui honorent la 
cause qu'ils ont eéntreusoment embrassée. 

La Comète de Halîey 
Une Visite à l'Observatoire d'Hem. « Quelques nouvelles 

observations de M. Robert Jonckheere sur l'astre Vaga
bond. •• Notes historiques sur la fameuse comète 

L A C O M E T E D E H A L L E Y ( D e s s i n d e M. R o b e r t J O X C K H E B R E ) 

X o u s a r o n s d o n n é , mardi dernier , un exposé 
e x a c t dea observat ions fa i tes par M. Robert 
•loncltheere, l e d i s t i n g u é d irecteur de 1 Obser
vato ire d ' H e m , sur la comète de Hal l ev . 

Nous s o m m e s alto le revoir, depui s , pour lui 
demander , au cas où il aura i t fa i t de nouvelles 
e t in téressantes deoouvertee sur le compte de 
J'astre chevelu, d'être assez a imable pour en 
d o n n e r la pr imeur à nos lecteurs, 

A v e c son obl igeance c o s t u m i è r e , l e -d is t ingué 
as tronome nou.-> a volontiers renseigne. 

A u cours de la conversat ion que nous avons 
-eue avec lui , nous avon.s appris que le noyau 
de la c o m i t é a -.i-nsibleinent a u g m e n t e de co
lonie depu i s le '22 mai , jour ou l'astre a été 
observé pour la première lo is dans notre ré
gion par M. J o n c k h e e r e ; par contre , la queue 
«ométa ire e s t demeurée invar iable , quant a sa 
longueur qui . nous l a von» déjà di t , est de 
8.O0O.O0O ue ki lomètres . . 

L 'appendice caudal se « couche » de plus <n 
phi», mais , i l eat impossible q u e sa posit ion de
v i e n n e horizontale, parce qu il faudrai t , pour 
qu' i l e n arrivât-là, que le soleil fût au-dessus 
d e l'horizon e t , nature l lement , il ferait alors 
p l e in jour. 

L a comète est plus facile à observer, < :i r o 
m o m e n t qn'il y a quelques jours , tout s imple
m e n t parce qu'elle est en mei l leure s i t u a t i o n 
d'observat ion. En réal i té , el le a moins d'éclat , 
en raison de son é loignement c o n t i n u . 

On la verra jusqu'en jui l let , même à l'œil 
n u , sous l 'aspect d'une éto i le ordinaire. Cet te 
dern ière , au début, se réduira à la quatr ième 
g r a n d e u r e t sera visible, sans apparei l , jusqu à 
l a s i x i è m e grandeur . 

I l résul te des ca lculs effectués par M. Jonc
kheere , que la d i s tance e n t r e l'astre et la terre 
aéra d e 149.U00.000 de ki lomètres au 12 ju in 
prochain . 

A l 'heure ac tue l l e , la comète de H a l l e v fu i t 
é"perdument vers l'Ouest. Elle est s i t u e à la 
g a u c h e d u soleil c o u c h a n t e t au-dessus de 
l 'astre . El le a e l l e -même, à sa gauche, et dans 
u n e rég ion p las é l evée , l 'étoi le ifYi/iWiM qui c-t 
la plus bri l lante de la conste l lat ion d'étoi les 
d u Lion . Ce g r o u p e m e n t d'astres en forme de 
•point d ' interrogat ion avec la tè te tournée vers 
la droi te an lien de la gau'-he, const i tue t o n t e 
la par t i e supér ieure de l 'amas stel laire . l!i :u-
lus e n es t c o m m e le point nui v i ent se placer 
• u bas d u s igne interrogat i f . 

L a comète modifie l égèrement sa forme, cha
q u e soir . Au moyen d 'une s imple jumel l e on 
p e u t t rès bien ae rendre c o m p t e d e son aspect , 
«•ai* a v a n t d i x heure» d u soir, h e u r e où e l le 

se couche. El le donne l ' impression d'une nébu
losité impalpab le ; toutefo is la condensat ion 
lumineuse du noyau est beaucoup plus accen
tuée que celle du reste de l 'astre. 

« On a fa i t beaucoup de bruit , autour d e la 
comète de Ha l l ev , nous di t notre interlocu
teur . On l 'a appelée la grande comète. Ce n'est 
point ainsi qu'on doit la qualifier; la plus 
jus te dénominat ion qu'on puisse lui at tr ibuer 
est : « La pet i te comète du grand Hal lev ». Car 
l 'astre rendu l a m e u x par la publ ic i té "qu'on a 
fa i te à son sujet , est un des plus pet i t s de son 
genre et il n'est , par exemple , en aucune 
façon, comparable à la comète d e Johannes 
burg qui , e l le , e s t cons idérablement plus im
portante par ses d imens ions e t son éc lat lumi-
n j u x . » 

L a comète de H a l l e y e s t sur tout intéressante 
au point de r u e historique dans la sc ience 
ingrate de l 'astronomie. Le grand astronome 
angla i s qui a a t taché son nom à ce t astre , a 
observé son rôle revolut ionnis te dans l'espace, 
en travai l lant dans le laboratoire royal d e 
Greenwk-h. Il é t a i t occupé à former uii ca ta -
l<>o;,io des comète» qui avaient é t é observée» de 
1337 à 1698, quand il remarqua que des astres 
aperçus en 1531, puis en 1607 e t en 1688, 
a v a i e n t des apparences absolument ident iques . 
Il eu t l'idée alors que ces trois comètes pou
va i en t bien toujours n'être que la même qui se 
représenta i t pér iodiquement , après une durée 
révo lut ive d e 75 ans e t demi . 

la i calcul» et les observat ions qu'Hal ley fit 
par la su i t e , prouvèrent qu' i l é ta i t dans la 
vér i té . En possession des données qu'il ava i t 
pu ee procurer, grâce à un labeur acharné, ex
t é n u a n t , l 'astronome angla is é tabl i t , rétrospec
t i v e m e n t la marche de l'astre à t ravers l ' im-
mens i té jusqu'en 130ô. 

Il démontra pérempto irement , que les co
m i t é s évo lua ien t , chacune dans leur orbite 
propre, autour du solei l , t o u t comme les pla
nètes sate l l i tes de ce dernier, mais avec ce t t e 

que leur orbe formait une el l ipse 
plus a l longée . 

« E t voi là , nous d i t notre érudit interlo
cuteur tout le secret de la célébrité de l 'astre 
qui , dans la n u i t du 18 au 19 mai , e s t venu 
nous saluer. 

— S a n s q u e nous l 'apercevions , avançâmes 
nous t i m i d e m e n t . 

j.;t s a n s qu'i l nous fasse le moindre mal , 
répl iqua M. Jonckheere avec un fin sourire . » 

G. S . . . 

.1/. CUX DE MASSIAC 

Auss i , est -ce une vér i table sat i s fact ion que de 
présenter au public roubaisien la figure émi
n e m m e n t s y m p a t h i q u e de l 'un des p lus ar
dente e t éclaires propagateurs du Tir e n 
F r a n c e , M . lo marquis <jiuv de Massiac . 

D e p u i s 1S77, M. de Mass iac a joué un rôle 
très i m p o r t a n t au po int de vue de l 'organi
sat ion générale du t ir dans notre pays, f r é -
s ident fondateur de la société de t ir de Di jon , 
dent il est maintenant le président d'honneur, 
U y releva, en forte partie de ses deniers , un 
•uperb» stand très ana logue à nutre mervei l 
leux champ de tir LÎ^A Trois-Pouts . lui assu
rant en outre pa» d' incessantes larajeasea la 
BToapérité matér ie l l e ; aeaj inlassable généro-
s i te bai inspira une foule de créat ions part i 
cul ièrement ut i l es , n o t a m m e n t la fondat ion 
de bourses de voyages p e r m e t t a n t aux meil
leurs de ses t ireurs _de se rendre dans les con
cours n a t i o n a u x l iar .çais e t d'y prendre part 
sans bourse dél ier! 

M. de Massiac a d'ai l leurs rendu les plus 
grands services dans les concours n a t i o n a u x 
où sa rare compétence e t le dévouement le plus 
absolu lo dés ignèrent pour les postes les plus 
importants de ces mémorable» mani fes ta t ions 
du sport du fusil , i l occupe très bri l lamment 
les importantes fonction» de vicc-nrésitfenr .le 
« l*t?nion des Sociétés de Tir de F i a n c e », rue-
v d i c r de la Légion d'honneur, officier de l ' ins 
truct ion publique. 

II. V. . . 

I.' « Echo du Tir ». sous la s ignature auto-
risée du c o m m a n d a n t L. Moreaux, consacre 
à la fête de tir le i l e a d e r s de son dernier 
numéro ; il s 'exprime en c e s termes ; 

ALLOSS TOUS A BOUMAU 
l'our participer à la grande maniiestatiun na-

tiiinaJe et Internationale ue tir qui aura heu dans 
cette ville du ^ au iX juin lvlO. 
J Cette tète ociiccmis. la pius importante qui ait 
jamais éto presenu _• aux tireurs lia.nc.us. par la 
quantité et la richesse, des prix ork-rts. scia cer-
Kunument de beaucoup plus suivie que les pre-
eout ates. 

Le., tireurs, en se rendant nombreux à Iï<ja-
baix. donneront aux organisateurs de cette grand» 
nianilestation patriotique la récompensa noia ie 
due a leurs efforts et. par leur participation aux 
dincaentes catégories, contribueront au succès ma
tériel du concours. 

Tous, nous devons, dans la mesure de nos 
mev^ns, contribuer a ce succès, de manière a 
affermir toujours mieux la nécessité de notre ttte 
nationale de t u . oui uoit ailer dsaqwa année dans 
une rugion nouvelle pour y porter 1 émulation en 
laveur du développement de linstruction du tir 
dans toutes les ctaaaea de la société. 

Le programme de ce concours, aujourd'hui en
tre les majns des présidents des 3.ÛO0 sociétés de 
l'c'nien et de tous les tireurs connus, donne sa
tisfaction aux plus exigeants. Nous y remarquons 
en effet, à côté dos catégories où il laudra dé
ployer beaucoup d'adresse pour atteindre les pre
mières places, des parties réservées a la chance, 
comme les balles les pius contrées, et la catégorie 
fortune, où les centres seront rembourses a 40 lr. 
l'un. 

Cette catégorie, où tous les tireurs seront pri
més, provoquera certainement un mouvement con
sidérable parmi tous les tireurs qui voudront 
emporter les belles primes du concours. 

De plus, nous aurons aussi à jHoubrnx la bonne 
cartouche Etat tant désirée. 

Lsi direction du concours, appuyée chaudement 
par l'U.V-S.T. a demandé et obtenu du ministre 
d» la guerre «ue les cartouches délivrées cette 
année soient spécialement fabriquées pour le con
cours et établies dans des conditions particulières 
d - chargement susceptibles de donner 'e meilleur 
rendement possible. 

Ces cartouches spéciales, ét-udiées par notre ca
marade le capitaine de Boisne et fabriquées avec 
soin par la cartoucherie de Douai, ont été essayées 
par les tireurs roubaisiens. qui se sont déclares 
très satisfaits de leur précision. 

Pour les tireurs éloignés, ils ont l'avantaee de 
U feuille de route à demi tarif sur tons les che
mins de fer. et des primes de voyage de. 0 lr. 07 
et 0 fr. 10 par kilomètre parcouru de leur rési
dence à Routaix. 

C'est dans <es conditions extrêmement favora
bles que nous convions vivement tous les tireurs à 
se rendre à Eoubaix. en juin prochain, pour y 
disputer, dans une lutte courtoise, les m lliers de 
prix offerts par le Gouvernement, par le départe
ment du Xord. par la riche ville de Roubaix et 
car de généreux donateurs. 

0* LcVm MoBEAfx. 
XoTt. — Pour permettre au Comité d'r.ssurer 

le logement des invités et de leur assurer le cou
vert confortable nécessaire, nous prions nos ca
marades tireurs qui possèdent 1 assurance d aller 
prendre part au superbe concours national, de vou
loir bieai :niliqner à la Commission des lacement* 
(mairie de Roubaix) la date approximative de 
leur arrivée, ainsi que la duré» probable de leur 
séjour. 

M A N I F E S T A T I O N D E S Y M P A T H I E E N 
L ' H O N N E U R de M . A C H I L L E R O U S S E A U 
-— L a Phi lharmonie du Fresnoy , et la soc iété 
de g y m n a s t i q u e l'« Avenir du F r e î n o v », se 
sont rendues , d imanche à midi , Grande-Rue , 
au domici le de M. Achi l le R o u s s e a u , m e m b r e 
bienfaiteur de ces soc ié tés , pour lui faire une 
sérénade , à l 'occasion de sa récente nomina
tion au titre de cheval ier de la L é g i o n d'hon
neur. 

Reçues avec l 'amabi l i té qui lui est coutu-
mière , par le sympath ique l ég ionnaire , les 
soc ié tés ont pénétré dans la m a i s o n de M. A. 
Rousseau , tandis que la Ph i lharmonie exécu
tait i La Marsei l la ise •. 

Au nom de cet'e soc iété , If, Lemaire , pré
s ident , a expr imé sa sat i s fact ion, et adressé 
ses vives fél icitations à M. A. R o u s s e a u , pour 
la haute dist inct ion dont il vient d'être l 'obiet 
d e la p a n du gouvernement de la Républ ique . 

Après avoir dit c o m b i e n la soc ié té est re
connai s sante envers un bienfaiteur dent les 
l ibéral i tés sont !e fond de sa nature , M. Le
maire a ajouté ; « Ouvriers , e m p l o y é s , qui 
composent notre soc ié té , s o n t heureux d e vx>ir 
le Travail et la Probité industr ie l le -récompen
sés en votre personne , et i l s saluent en v o u s , 
l 'arden' mutual i s te roubais ien au eccux g é n é 
reux ,et aux sent iments démocrat iques 

Après que ces paroics eurent été v iv tment 
applaudies , M. A. Hocquc , président d'hon
neur de l'« Avenir du Fresnoy », prononça l'al
loca t ion suivante ; 

Cher Monsieur Rousseau, les dévoués collabo
rateurs qui m'entourent, au Fresnoy, n'ont pas 
voulu pTocurer au peuple, seulemeut do la joie,. 
de la muXque ou des letes; ils ont cherché égale
ment à ce que nos jeunes gens deviennent ro
bustes, exercés et vaillants; ils ont formé — ainsi 
que l'a si bien défini M. Cazaiet — une oeuvre 
d'éducation physique et moraie, respectueuse ue 
toutes les lois de la République, préparant les nou
velles générations pour l'armée nationale qui a 
pour titre: « L'Avenir du Fresnoy », et. que j'ai 
1 honneur d e . présider et de vous présenter, à 
l'occasion de votre nomination dans l'ordre de la 
Légion d'honneur. Depuis quinze jours, vous avez 
recueilli ample moisson de fleurs, d'aubades et 
compliments; qu'il s'agisse de mutualité, de so
ciétés musicales, d'intérêts industriels, et même de 
la cause politique de Roubaix. votre temps et 
votre arient sont acquis aux groupements locaux. 

M. Hocque annonce a u s s i qu 'une sect ion de 
pupi l les fillettes e s t en voie d entra înement , 
pu i s M. Leduc , v ice-prés ident d 'honneur de la 
Phi lharmonie remet à M- R o u s s e a u ,une jolie 
g e r b e de fleurs, au nom des deux soc ié té s , et 
au mil ieu des bravos u n i n a m e s . 

M. A. R o u s s e a u , en que lques m o t s a imable c . 
remercie avec émot ion les soc ié tés du I r e s -
noy de leuT marque de sympath ie , et les as
sure de tout son d é v o u e m e n t à leur égard . 
< C o m m e vient de le dire M. Hocque . a ioute-
t-il , j 'a ime la j eunes se , parce qu'el le e s t l 'éma
nation de la démocrat ie et qu'el le est l 'avenir 
de l a Républ ique . Je m e fél icite de ce que tous 
c e s j eunes g e n s , tous c e s m u s i c i e n s , ne f rai-
g n e n t pas , après u n e journée de labeur à 
l 'us ine où à l 'atelier, de se grouper pour de
venir d'excel lents c i toyens . Je lève mon verre, 
dit en terminant M. Rousseau en l 'honneur des 
d ign i ta ires , prés idents , chefs et sociétaires du 
Fresnoy . » 

Ces paroles ont etc sou l ignées par de vives 
acc lamat ions . 

Au retour, ta Phi lharmonie est allée donner 
une aubade à son nouveau vice prés ident , M. 
L o u i s Samarcq, rue de l 'Ommelet . Après l 'exé
cut ion d'un b n l l a n t morceau . M. L e m a i r e , pré
s ident , a remercié et félicité M. Samarcq, de 
s a nominat ion c o m m e vice-prés ident , et a ex
primé- l i spoir de le voir l o n g t e m p s , s 'occuper 
des intérêts de la soc ié té , tout en contribuant 
à sa marche prospère. 

M. Samarcq a î emerr i é avec à-propos, et a 
assuré la sMciété de tout son dévouement , l i e s 
v iva i s chaleureux ont été chantes à M. Sa-
marcn, ainsi qu'à .Mme Samarcq . sa mère , 
puis les soc ié tés ont r e g a g n é leur local res
pectif, au son d'un joyeux pas redoublé. 

B R I L L A N T S U C C È S D ' U N A R T I S T E 
R O U B A I S I E N AU S A L O N D E S A R T I S T E S 
F R A N Ç A I S . — N o u s avons la v i ' e sat isfac
t ion d apprendre que notre conc i toyen . M. 
André L a o u s t , s tatuaire , v ient d'obtenir une 
première médai l l e au Sa lon des Art i s tes , sec
tion de sculpture, pour ses deux e n v o i s de 
cet te année « Vers l'infini » et « U n e Bac
chante ». que nous avons m e n t i o n n é s dans 
notre compte-rendu du salon. X o u s félici
tons très s incèrement , M. Laous t , de ce bril
lant succès . 

L ' H O R A I R E D E S T R A I N S . — X o u s pu
bl ions , plus loin, p a g e 7, un tableau donnant 
]<• nouveau horaire des tra ins , pour le ser
vice (i'été, sur les l i g n e s des c h e m i n s de fer 
be lges , qui intéressent plus part icul ièrement 
notre rég ion . 

LE C E R C L E O R P H E O N I Q U E « L E S 
X L » AU C O N C O U R S I N T E R N A T I O N A L 
DE B R U X E L L E S . - - Ainsi que nous l 'avons 
annoncé , c'est le 24 juiiîet prochain , que le 
Cercle Orphéonique t Les X L » ira soutenir 
l 'honneur de l'art choral français au concours 
international de Bruxe l les . U aura à lutter 
contre des concurrents redoutables : « Macs-
trechter Star» d e Maestr irht (230 e x é c u t a n t s ) ; 
« Breda Mannenchoor » de Bréda 1195 exécu
t a n t . ) ; t Orphea » d'Aix- la-Chapel le ( 1 9 ; 
e-cécutants) ; « Orpheus » d'Uttrecht (120 
exécutant s ) . 

L 'Orphéon Roubai s i en entre dans la lice 
avec; 110 chanteurs ; il va donc se trouver le 
mo ins important en nombre . N ' mporte , il est 
rc.-jlu à c o m p e n s e r 1a quant i té par la qua
lité. 

Le Bullet in mensue l de s Orphéonis tes 
Crick-Sicks , par l 'é légante p lume du sous-
chef de cet te soc ié té . M Charles Watt inne, 
consacre , d a n s son numéro de mai. à la va; -
lante chorale roubais ienne l 'article suivant 
que nous s o m m e s heureux de reproduire : 

« X o s a m i s du Cercle orphéonique « Les 
X L » d e Rouba ix ont déc idé de prendre part, 
ic 24 juil let prochain , au grand concours In
ternational de Bruxe l l e s , e n div is ion d'hon
neur. Cet te déc is ion leur fait le plus grand 
honneur et je les e n fél icite s a n s réserves . 

» Que lques -uns la jugeront téméraire, peut 
être, e n raison de l'effort qu'el le va nécess i 
ter ;' m a i s t audaces fortuna juvat ». 

» L e s u c c è s fut toujours un enfant de l'au
dace et je répéterai à c e s vai l lants cette 
phrase m é m o r a b l e que D a n t o n prononça 
à l 'Assemblée L é g i s l a t i v e , où dans une ha 
rangue énerg ique et rapide, il é l e c t n s a les 
députés tremblants : « Le tocs in qu'on ^ va 
sonner n'est pas un s i gna l d'alarme ; c'est 
la charge sur les e n n e m i s de la patrie. Pour 
les vaincre, M e s s i e u r s , il nous faut de l'au
dace , e n c o r e de l 'audace et toujours de l 'au
dace , et la France e s t sauvée ». 

» E v i d e m m e n t t Les X L » trouveront a Qui 
parler à Bruxe l les et je ne cro i s pas que 
Maestr icht , Bréda et A i i - la -Chape l l e ont l'in
tention de se la i sser écoreber sans crier très 
fort, m a i s Roubaix peut , s a n s bravades , af
fronter ces concurrents . 

C'est aux chor i s t e s à se bien pénétrer que 
le résultat e s t entre leurs m a i n s , que le tra
vail qu'on leur d e m a n d e es t ind i spensable et 
qu' i ls seront l e s principaux art isans de leur 
tr iomphe o u de leur défaite. 

» Le chef, le j eune R e n é V a n d c s t i c n n e a 
lui auss i , sa 'part de responsabi l i té et je sa is 
qu'il ne m é n a g e r a rien pour mener s e s trou
pes à la victoire. 

» L e prés ident , L é o n Brassart , ne reculera 
non p lus devant aucun sacrifice et enfin le 
g é n é r e u x t banquier > de la soc ié té , M. Van-
des t i enne père, a ouvert son coffre-fort tout 
g r a n d ! 

» T o u s les • Crick-Sicks » a c c o m p a g n e n t 
de leuTs voeux leurs amis « L e s X L » et j ' e s 
père bien que le drapeau flottera à la porte 
du local , le d i m a n c h e 24 juil let ». C. W. 

N o u s n 'a jouterons qu'un mot à ce t te cita
t ion. Si le s u c c è s favorise les audacieux, le 
travail opiniâtre assure l e succès . » L e s X L » 
e n sont conva incus e t savent a u s s i one, J* 

mot « i m p o s s i b l e » n'est' n a » français et e n 
core moins roubaisien. Le travail persévé
rant et opiniâtre leur dotroera l 'assurance et 
l 'audace qui forcent la victoire. 

A LA 1560* S E C T I O N D E S V E T E R A N S 
D E S A R M E E S D E T E R R E E T D E MER. 
— Une corrfarertoe sur I» Tir . — Au cours 
d'une réunion statutaire de d i m a n c h e de i -
nier, M. Henri Vandaele , l 'éminent et acrif 
pionnier du Tir à Roubaix et d a n s toute la 
rég ion , a lait aux vétérans une agréable 
causer ie expl icat ive sur les a v a n t a g e s qu' i l s 
trouveraient à ia fête de Tir et en ce t t e occa
sion il a déve loppé fort br i l lamment diverses 
idées très intéressantes relatives aux groupe
ments mil i taires . 

Nous nous sommes efforcés, dit-il, parmi ta» 
dix^rait catégories que comportera le ooncuurs na
tional de 1910 d'eo établir UD cert«jn nombre dont 
l i e n s soit facile à uos anciens -anlrtarres. Telles 
«ont celle* intitulées: « iUnobajx-Kortune » Urée 
« JX> mètres au Lebel d ciixlomiance avec c-artou-
cites lécrlesrmntâijses. Tous- les pomt& -atteinte de la 
cible, quels qu'ils soient, sont rauibotrrsot>l« en 
esrjèces ou en primes de concours : le point 1 a 
0 10, l e - 2 à-0.30, le ô s. O.30, le 4 à. 1 fr. et enfin 
h» 6 A 30 francs. De plus un classement entre les 
plus beaux centres comportera a lui seul 2.366 lr. 
de prix. 

« Patrie » où la valeur des récompenses offertes 
s'éfeve a 37.500 fr. es t aossi très aiwrdable aux 
vétérans; .suais doute des tireurs ementes vien
dront y faire des séries énormes, mais de nom
breux prix ont été résonnes aux meilleims œntres. 
ce qui cerwede a tous la possibilité de se classer 
hononablement. 

Pu i s l 'orateur e x p o s e l e s - c a t é g o r i e s « Faid-
herbe », 1 T o u r c a m g », Jean-Batrt » e t sur 
tout < Arthur Dersrousseaux », dont les prix 
tirés au Flobert-centre sont à la portée des 
m o i n s entraînés . 

Par cette attention à votre égaid, dit-il. nous 
avons voulu rendre hommage a I importance de 
votre groupement. Vous vouiez continuer parmi 
vous Isa traditions et la vie de ïamuie du re^i 
tuent; vous l'élargriseee par la franche camara
derie régnant entre tous sans distinction. D e pius 
vous représentez une réelle force de la Patrie; 
outre les liens qui rattaetient autre elles toutes 
vos sections pour donner à I ensemble 1 allure 
d'une armée de vieux soldats prête a lutter encore 
au besoin, vous avez crée des loyers incompara
bles de patriotisme. Ln Allemagne, des Irede-
ric 11, on a compris l'importance de pareilles 
associations mais en France U a lallu l'institu
tion d'une armée vraiment nationale pour leur 
donner naissance. Vous avez joint la mutualité au 
patriotisme, mais pour l'une comme pour l'autre 
il fautefue vous soyiez nombreux, car sans le nom 
bre la mutualité est un vain mot. 

En étudiant vos groupements. je p e n s e â l'armée 
suis6e. où le jeune homme ne doit- un service 
actif que de deux mois seuieniem ; Bai* lorsqu il 
arrive à la caserne, une préparation elîective an 
teneure en a déjà fait un soldat de la valeur d cm 
cie nos sous-officiers. Au bout de ces deux mois, 
il passe un examen; s il est sathstaisant, l'riomme 
est libéré, sinon il recommence un nouveau mois 
et ainsi jusqu'à ce que son instruction soit jugée 
suffisante. A la libération il emporte avec lui 
ses armes et cent cartouches qu'il utilise au tir 
à la cible dans la montagne. Sur la présentation 
des éUûa vides, cent nouvelles cartouciies peuvent 
lui être délivrées irmtuiteinent au bourg voisin. 
Voilà comment procèdent 1er, meilleurs tireurs du 
monde: aussi un colonel helvétique a-fvil pu ré
pondre à un général allemand pour qui la Suiflse 
n'offrirait xyns la moindre résistance à une armée 
allemande, alternant que 1.200.000 hommes 1 en
vahissant par ie lac de Constance : « Smr l'autre 
bord du lac 100.000 de nos meilleurs tireurs vous-
attendront le magasin approvisionné; quand ils 
l'auront vidé il ne restera plus un seul prussien 
debout. 

D e s bravos e n t h o u s i a s t e s ont remercié 
l ' énerg ique orateur. 

E X P I R A T I O N D E C O N C E S S I O N S AU 
C I M E T I E R E . — L a M a i n e nous c o m m u n i 
que l 'avis suivant : 

Le maire de la ville de Roubaix donne avis que 
les compartiments de terrain du cimetière, desi 
pues ci-ypres. seront aifectes, dans le délai de 
trois mois. a. de nouvelles inhumations savoir: 

1 Is.ndes rc-servees aux sépultures ordinaires 
d'enfants entre ies allées tt et 16. 

2' Bond» allée 5. contre le carré 4. a été en ser
vice du l a mai 13J9 au 16 août de la même année; 

3 ' Bande ailée 6. contre le carré 6, a été en 
service du 2 août au 18 septembre 1900. 

Lu conséquence, les personnes propriétaires d é -
pitaphes de bois, de Itr ou de pierre, placées 
dans ces compartiments, sont priées de les faire 
enlever dans le délai réglementaire, à défaut de 
quoi il y sera- procédé d'office par les agents de 
la ville, conformément au règlement du cimetière. 

Pour faire enlever les dites épitaphes. on devra 
s'adresser à M. le Conservateur du cimetière 
chargé de la surveillance de ces opérations. 

LA C O R R E S P O N D A N C E E N T A X E 
S I M P L E DE M L ' I N S P E C T E U R OU T R A 
VAIL A V E C MM. L E S I N D U S T R I E L S ET 
C O M M E R Ç A N T S . — M. l ' Inspecteur du 
Travai l , nous adresse la communicat ion sui
vante nui est de nature à rense igner utile
ment MM. les industriels et commerçant s en 
leur rappelant le^ condi t ions l éga les dans 
lesquel les on peut correspondre avec eux : 

Ayant un rapport à faire sur la laçon dont sont 
cievents les premiers ;ciii> aux btdèses auras les 
usines occupant puis de cent ouvriers. M. l i n s 
pteteur «la Travail deti.jndau. par circulaire, à 
IM industriels de, KuuDaix et environs, les rensei
gnements neo ssuircs 

Sur îoci ou icio lettres adresse**, six lui revinrent 
avec la mention • Refuse» isir la uixe ». Il y avait 
o fr. lu a payer. • 

A ce sujet. .M. l'Inspecteur rtu travail rapp")!e 
1 MM. les Industriels ci Commerçant, que la loi 

du '.''.' mars lss.i. dans s<>n article unique, dit ceci 
-• La taxe- des - bjets de tofrespondan * DOU 

affranchis, exelustvemerpt relatifs au - i v c e pu
blic, provenant des fcitcUnnnain» dent la clesi-
Liiatii.i: sera faite par décret, et adresses avec 
leur centre-se in ;r a il.,s fiersonae» visa-vis (i 1 — 
queu-s ces fonctionnaires n'ont pas la franchise 
i"«taJc\ est «inle a la taxe d affranchissemc et 
preajablï dont lesdits objets étaient passibles. 
Cett» taxe est - a la charjro ,cs destinataires ..., 

Or. le décret du .4 iuin ISOJ. donne ],• droit aux 
Inspecteurs du travail de cornspofMlre en tav 
simple aiec MM. les Industriels et Commerçants. 
' t t t e taxe est a leurs frais, et cela tour éviter don 
Ma taxe. 

L Inspecteur prie instamment les intéresses .:•> 
s'en référer a ces t \ ' ' s legaax ei de Jonncr de« 

i.lres a leurs représentants ou subalterne' pour 
éviter a l'avenir le refus des lettres de scirtcv. 

LE P A I E M E N T D E S S A L A I R E S A U X 
O U V R I E R S ET E M P L O Y E S . — M. R r V r t , 
inspecteur du travail à Roubaix , nous adres
se la note suivante relative à l 'application de 
la loi du 7 décembre IQOQ, sur le paiement 
des salaires : 

L a | t . a, S 1. de la loi du 7 décemhre 1909. est 
ainsi conçu : 

• Les salaires des ouvriers du commerce et de 
l'industrie doivent être payes au moins deux fois 
icar mois à seize jours au plus d'intervalle; ceux 
.lis employés doivent être payes au moins une 
fuis par mois. » , 

Que faut-il entendre par employé et par ouvrier 
aux termes de la Soi f t e s mots, qui n'ont pas de 
définition légale, peuvent être Interprétés de deux 
manières : A) par le cenre d occupation, et B) par 
le mode de rémunération. 

Les deux points de vue qui précèdent se com
plètent l'un par 1 autre, et il icst d autant plus 
difficile de fair^ abstraction, l u second au'U s'apit 
Ici d'une loi sur le paiémets*des salaires, te rat
tachant bien plutôt a un mode d engagement q u i 
la nature technique de l'emploi. 

Il faut, en général, considérer comme ouvriers 
les personnes dont kes salaires scDt établis à la 
journée, à 1 heure, aux pièces ou à la tâche. Mais, 
cependant, doivent être classées suivant l'usage, 
comme employés, celles de ces personnes qui se
raient affectées a une besogne de vente, de bu
reau, de surveillance. 

On considère comme employés, les personnes 
dont les appointements sont établis au mois ou 
pour une longue période, et non suivant le rende 
ment de leur travail ou leur présence horaire ou 
journalière. 

UN T E L E C R A M M E DU M I N I S T R E D E 
LA M A R I N E A U X V E T E R A N S D E S AR
M E E S DE T E R R E ET D E MER. — En ré
ponse au t é l é g r a m m e que nous avons publ ié 
hier, adressé au nom de la 1560e section des 
Vétérans des A r m é e s de Terre et de Mer, à 
M. le ministre de la Marine, par M. «Victor 
Catclain, prés ident , M. l'amiral Boue de La-
peyrère, a répondu lundi par le t é l é g r a m m e 
suivant : 

« Paris. 30 mal. 
« Ministre de la Marine, fi M. ?ictor Catclain. 

président, i, rue Sébastopol. Roubaix. 
. Tr-s sensible aux sentiments que vous m'ex

primez au nom de la I.ÔOO" Section des Vétérans 
des Armées de Terre et do Mer. Je vous adresse 
mes îrmerclemenis -t 1 assurance de la gratitude 
des familles des victimes de la catastrophe du 
.. Pluviôse >. Pour vos condoléances émues. 

• s i e n * . Bout o s L A n r u a i . > 

L E S T R O I S J U M E A U X D E LA R U E 
M A L P L A Q U E T . - L »ur situation. - I l 
n o u s paraît agréable de faire connaître au
jourd'hui leur s i tuat ion, aux n o m b r e u s e s per
sonnes qui se sont intéressées de la naissan
ce des trois jumeaux , survenue vendredi der
nier dans la famil le de M. Arthur S a m a i n , 
rue Malplaquet , 7. N o u s drsions, le premier 
jour déjà, crue la charité publ ique s'était tout 
de sui te mani fes tée e n faveur d e ce t te fa
mil le , chargx'e d 'enfants , et dont nous aurons 
e x p o s é les beso ins . D e s centa ines de person
nes , de s mères de famil le surtout sont ai lées 
leur rendre vis i te , et m u e s par un sent iment 
d e compassaon irrésisribte , ont d é p o s é dans 
la sébiUe, leur d i scrè te obo le . 

Mais 0 0 n s m e n t i o n n o n s avec Je .mème plai
sir d'antres d é m a r c h e s chari tables , venues 
cfc notre cité, voire m ê m e des c o m m u n e s voi
s ines . C'est antsaaqur%ier, rrrformee de l'évé
nement , l'eruvre si u n i e d e la « B o u c h é e de 
Paon » s 'est omDressée d é m e t t r e , sur le cfcfsir 
de la'larniUe, à U d ispos i t ion des trois bébés 
un large lit tout neuf, qui remplace , l a misé
rable « c a i s s e » , il i aut bien le d u e , recou
verte d 'un drarn, et dturs raquette, sur de»ia 
pai l le , reposaient jusquoJà. l e s «infants. r*ui« 
la « Goutte do lajt » que d i r i g e M. le docteur 
B u m u l i e , a cgale.meD< inscrit les tsoes ju
m e a u x parmi les proréipés amcquelsv « l ie d i s 
tribue chaque jour gratui tement un lait pur 
-et vivmant. La mère continuera à l e s allaiter 
e n partie Voilà donc ies moyens d 'ex is tence 
des bébés .assures pour longtemps . 

Quant à la mère, une g é n é i t u s e dame du 
quartier, lui assure les so ins médicaux et 
pharrrraceuaxiues, d o n n é s par M. le docteur 
D i s p a ; el le ve i l le é g a l e m e n t a u l i n g e d e s be

l l e s . Le patron du tanneur a mani fes té sa 
- sympathie envers son ouvrier e n lui rendant 
visite et e n lui donnant une g é n é r e u s e of
frande ; de s c h a n t é s tout auss i importantes 
o n t été faites tout auss i spontanément 
par le directeur de la « Bouchée de pain », 
par deux inconnus de la rue de l'Hôtel de 
Vi l le à T o u r c o i n g , avec se s mei l leurs sou
haits de santé pour la mère et les e n f a n t s , 
par une couturière du quartier de la part de 
ses patronnes , par la prés idente de la Con
férence de Saint-Vincent de Paul de Saint-
Martin, par d'autres- d a m e s encore, qui pour 
la plupart ont dés iré garder l 'anonymat. 

Les trois bébés sont s o i g n é s par des voi
s ines dévouées qui leur t émoignent la m ê m e 
affection qu'à, leurs propres enfants ; auss i 
en présence de ces manifes tat ions de la cha
rité populaire, à l 'égard, nous le répétons 
d'une exce l l ente famille ouvrière, comprend-
on l 'émotion du père et de la mère qui n'ont 
que des paroles de remerciements é m u s pour 
leurs bienfaiteurs Puissent ces e x e m p l e s 
t iouver encore des imitateurs. 

Ajoutons que les bébés se portent jusqu'ic i 
à mervei l le , et que ies parents ont plus que 
jamai s une seule pensée et un seul désir, l es 
conserver à leur affection. 

D E U X C Y C L I S T E S B L E S S E S — L'acci
dent d u boulevard de Reims. — On connaît l e s 
c irconstances de la chute nu boulevard de 
Re ims d'un cycl iste de Mouscron, M. Jules 
Lcsaffre. qui suivait d imanche après-midi , l e s 
coureurs de Paris-Roubaix . et fut a d m i s à la 
Fraternité avant le crâne fracturé. Jusque lun
di mat in , l'état du pauvre e/arçon ne s'était 
pas amél ioré . ma>s les soins prodigués l 'ont 
fait sortir ie ce moment du coma , ' et depui s 
l 'amélioration parait s être accentuée encore. 
C'est ainsi que M. Lcsaffre a pu reconnaître 
les membres de sa famille qui sont v e n u s le 
voir lundi matin. N é a n m o i n s , le b lessé n'est 
point hors de danger . 

Un lauréat de la course se bris» 
l 'épaule. — U n second cyc l i s te , ayant , lui . pr i s 
part à la course Paris -Roubaix . s'est égaie> 
ment b lessé assez gr ièvement sur le territoire 
de Wattrelos et a été éga l ement conduit à l a 
Fraternité. Il s 'agit du coureur Gabriel F i -
guet , :û ans , cordonnier à Romain , près de 
Valence ,département d? la D r ô m e , et qui , mal
gré sa blessure , est parvenu a se c lasser sixiè
me. Le brave garçon déclare qu'i l fit partie 
pendant tout le trajet du peloton de tête. A 
30 ki lomètres de Roubaix , avec Banmler et 
Guénot . c l a s s é s ier et 2e. il prit l 'avance , lors
que parvenu dans le quartier du Sartcl, s a 
machine ayant buté contre un trottoir qu' i l 
voulait escalader, la roue s 'échappa et la four
che se tordit. Mais F i g u e t put faire une répa
ration provisoire et rapide et repartit sur la 
m ê m e bicyclette sans avoir été rattrapé par le 
coureur suivant. Avant pénétré 3c sur la p i s te , 
il accompl issa i t !e dernier tour d 'honneur , 
quand sa fourche tordue se rompit complète 
ment. Le coureur tomba alors sur le côté g a u 
che et se brisa l 'épaule. Ajoutons nue F i g u e t 
repartit en courant à pied cet te fois , m a l g r é 
«es souffrances, et tenant • 1 m a c h i n e à l a 
main ; les trois coureurs suivant le d é p a s s è r e n t 
alors , et il s 0 c la s sa 6e , à que lques s e c o n d e s 
d'intervalle. M. le docteur Leplat , de Wattre
los . .M. ] c docteur Paul Butrui l le . qui lui ont 
donné des so ins , l'ont fait admettre à l 'hôpital , 
d'où après un s'éiour de q u e l q u e s jours , le 
coureur, non guéri , pourra, par le chemin d e 
fer. franchir les S50 k i lomètres qui le séparent 
de sa famille. 

U N C R A V E A C C I D E N T D E T R A M W A Y 
EVITE. — Lundi , vers 1 heures et quart de 
l 'après-midi , le tramway S43-2, venant de Li l l e , 
arrivait \u boulevard Gambetta . lorsque vis-à-
vis de la fent^-nc des Tro i s - t i r . i ccs , le watt-
n a n vit un h o m m e se diriger vers la voie fer
rée à peu de d i s t a n c e . y i act ionna son t imbre . 
poussa des cr i ' et serra ses freins . Le passant 
put franchir la voie, m m le fardeau qu'il por
tait, une machine à less iver, fut accroché par 
I avant du tramway, brisa une vitre, et son 
propriétaire proieté sur la c h a u s s é e . U n pied 
de la v ict ime s ' e n g a g e a alors soûs le chasse -
corps , mai » le wattman put arrêter avant qu' i l 
ne fet atteint par la roue. D a n s sa chute , le 
nassant s'est déchire la lèvre supérieure e t 
Ki • ues p la ies contuses sans gravité aux g e 
noux et a u \ mains ; ses vê t ement s ont été é g a 
lement e n d o m m a g é s . Après avoir reçu des 
soins dans un es taminet vo is in , le b lessé , M. 
Pierre Jacob, f-S en», a pu r e g a g n e r son d o m i 
cile rue Carnot. ? j6 , à Wattrelos. 

U N R O U B A I S I E N A R R E T E A L 0 0 N -
P L A C E P O U R C A M B R I O L A C E . — D e s 
deuanicrs de faction au lieu dit le t Cl ippon », 
à L o o n - P l a g e , ont aperçu, d imanche , un indi
vidu qui pénétrait d a n s le Cas ino en faisant 
jouer une des fenêtres -gui l lo t ines de la buan
derie- Le Cas ino d£ L o o n étant meublé , m a i s 
non exploité pour le m o m e n t , cette maneruvTe 
parut suspec te aux p r é p o s é s qui a t tendirent 
un m o m e n t et suivirent ensu i te l ' intrus. Celui -
ci avait déjà, au m o y e n d 'une t i g e de fer, fai t 
sauter la serrure de la porte de cette dépen
dance et était en tré , en se servant d'une f a u s s e 
clef, dans les sa l les m ê m e s du Casinci 

L' indiv idu, auss i tô t arrêté, déclara qu'il 
s'était rendu dans la buanderie pour s'y laver 
les- ma ins et qu'il poursuivait s e s i n v e s t i g a 
t ions pour y trouver un morceau de savon. 

Le cambrio leur fut remis aux g e n d a r m e s de 
Gravel ines , qui i amenèrent à D u n k e r q u e . 

C'est un tai l leur d 'habi ts , El ie Duvi l l ers , 34 
ans , né à Wattrelos , et demeurant à Roubaix . 
II cherchait du travail dans la rég ion . 

On at tache d'autant p lus d ' importance a, 
cette arrestat ion, que des vo l s avaient été c o m 
mis m a i n t e s fois au C a s i n o de L o o n - P l a g e . 

C E U X QUI N ' A I M E N T P A 8 LA P O L I 
CE. — L e s a g e n t s D o y e n et Lefebvre ont é t é 
requis d i m a n c h e vers 11 heures 1/2 du so ir , 
pour ramener au ca lme un individu e n é tat 
d' ivresse qui occas ionna i t du désordre d a m 
un e s t a m i n e t place de la Gare. C'était un 
ouvrier encollev.r. L é o n D h a e z e , 26 a n s , d o 
mici l ié rue Duriez , «f. k Croix. A l'arrivée d e » 
pol ic iers , et au m o m e n t d'être appréhendé à 
la porte du débit , le malheureux qui était s u 
rexcité , lança u n c o u p de poing- à c h a c u n de» 

-deux a g e n t s qui furent atteints au front «M 
à la bouche ; e n m ê m e t e m p s D h a e z e s e m i t 
à les injurier r r o a i i r a t s e n t . Le» t r o i s boa»* 
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